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météo sont passés. Les solutions 
de phytothérapie ont-elles aidé 

la vigne ? On ne le saura pas. La 
parcelle vitrine ne fait pas /'obJet 
d'un suivi expérimental tradi­
tionnel, avec des modalités et 

Une vingtaine 
d'espèces 

de plantes servent 
en phytothérapie. 

des témoins. Dans le cas présent, 
/'objectif n'est pas de mesurer l'ef­
ficacité des produits d'une cam- ..... , 

y 
pagne à l'autre. Il s'agit pluoot"" 

de sensibiliser les technico-com­
merciaux du groupe et les viticul­

teurs que l'on accompagne à ces 
pratiques. En ligne de mire, nous 
avons bien sûr dans l'idée de 
pouvoir, à terme, réduire l'usage 
des produits phytosanitaires 
et d'améliorer la résilience de la 
vigne du Mas des Boutes aux 
conditions météorologiques ( et 
pas uniquement la sienne!). La 
phytothérapie est donc associée 

à des produits de biocontrôle, à 
une qualité de pulvérisation irré­
prochable, ou encore à la mise en 
place de couverts végétaux. La 
levée des enherbements tempo­
raires semés est vraiment aléa­

toire en milieu méditerranéen. 
La production de biomasse se 

fait parfois tardivement, comme 
en 2021, mais la destruction doit 
néanmoins être faite avant que 
le couvert n'exerce une quel­
conque concurrence hydrique 
sur la vigne. » 
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Chiffres clés 

Le groupe Perret 
■ 17 000 clients, dont environ la moitié de viticulteurs
■ 550 salariés sur le groupe
■ 202 millions d'euros de CA global en 2020 
■ 163 millions d'euros de CA appro et services
■ 55 000 tonnes collectées de blé, riz, orge, maïs

et tournesol
■ 60 sites (toutes filiales confondues)
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la phytothérapie se pense en association, 

et non en substitution 

Justine Vichard, Pacte Végétal 

En complément de cette ini­
ciative originale mise en œuvre 
sur une parcelle du domaine de 
Bernard Perret, le groupe Perret 
s'implique plus largement dans 
la diffusion des solutions de phy­
tothérapie. Ec les équipes sont 
les premières à être mobilisées. 

Une formation assurée 

par Pacte Végétal 

Tous les technico-commerciaux 
du groupe ont écé, ou vont être 
formés le temps d'une journée. 
Justine Vichard, fondatrice du 
Pacte Végétal, a été choisie pour 
assurer cette initiation. « Nous 

apprécions sa vision rationnelle 
de la phytothérapie, pratique et 
adaptée à toutes les conduites 
de vignoble : biodynamie, bio et 
conventionnelle, explique Claire 
Scappini. Justine Vichard argu-

mente toujours ses propos sur la 

base de faits scientifiques. Ce sont 
les physiologies végétales de la 
vigne et des plantes qui sont au 
cœur de saformation. » 
La formacrice· fonde en effet sa 
méthode sur quatre piliers: le 
soin du sol, la croissance végé­
tale, la protection et la défense 
de la vigne, et les réponses aux 
aléas climaciques. « L'usage de 
plantes pour soigner la vigne 
ne peut pas se réduire à la seule 

période de sensibilité du végétal 
aux maladies cryptogamiques. 

Et la phytothérapie s'appuie sur 
/'ensemble des pratiques cultu­
rales cohérentes avec le soin par 
les plantes. Pour chaque pilier, la 
phytothérapie se pense donc en 
association, et non en substitu­
tion », explique Justine Vichard. 

Séverine Favre 




